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De la «Federation jurassienne»
ä la «commune socialiste»

Origines et debuts du parti socialiste neuchätelois (1885-1912)

par Marc PERRENOUD

Des les annees 1870, les Montagnes neuchäteloises ont ete le theatre
d'evenements importants dans l'histoire du mouvement ouvrier, une compo-
sante de la premiere Internationale s'y regroupa sous le nom de «Federation
jurassienne». En 1912, pour la premidre fois en Suisse, les socialistes em-
porterent la majorite lors des elections communales au Locle et ä La Chaux-
de-Fonds. De plus, le canton de Neuchätel forma souvent une «pepiniere» de
militants ouvriers qui s'etablirent dans d'autres cantons romands. La renom-
mee de certaines personnalites depassa les frontiferes cantonales : d'abord,
«le medecin des pauvres», Pierre Coullery (1819-1903), pionnier du socia-
lisme, mais aussi un adversairc des marxistes et des anarchistes; ensuite,
Charles Naine (1874-1926) l'ouvrier mecanicien devenu «l'avocat des
pauvres» fut le premier socialiste qui refusa le service militaire cn 1903. Dans
ces conditions, il convient de se garder d'une certaine imagerie vehiculec par
la legende doree du socialisme helvetique et de rcconstituer les differentes
phases historiques. Plusieurs vagues se sont succcde, chacune amenant de
nouveaux elements, mais modifiant aussi ce que la precedente avait amene,
sans toutefois supprimer les acquis. Les depots successifs permirent de consti-
tuer une epaisseur historique, un capital d'experiences politiques qui
s'exprima de fagon spectaculaire ä plusieurs reprises.

I. Crises economiques et industrialisation de l'horlogerie
La fin du XlX&me siöcle est caracterisee par de nombreuses transformations

economiques, demographiques et sociales dans le canton de Neuchätel.
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Si Tannee 1876 marque une cesure dans l'histoire de la region horlogere, ce
n'est pas tant ä cause de la mort de Bakounine, mais en raison de l'Exposition
universelle de Philadelphie qui revele la menace de la concurrence ameri-
caine et pose un defi aux horlogers helvetiques berces par la conviction d'etre
les meilleurs du monde. Aux Etats-Unis, ils decouvrent les methodes modernes

de production caracterisees notamment par le travail en series,
l'interchangeabilite des pieces, la production en fabriques et l'utilisation
des machines-outils. Desormais, la lutte contre la concurrence etrangere do-
minera durablement la vie sociale de l'arc jurassien. Plusieurs crises pro-
fondes entrainent reffrondrement des anciennes methodes de production. Le

passage de l'atelier ä la fabrique se heurte ä des resistances, mais deploie de

multiples effets sociaux: quelques patrons construisent des usines modernes,
alors que diminue la part du travail ä domicile; l'exode rural augmente et de
nombreuses personnes affluent dans le canton ä la recherche d'un emploi;
certains corps de metiers voient leurs qualifications professionnelles devenir
obsoletes; la proportion des femmes dans le personnel ouvrier augmente; le

surmenage se generalise; afin de faire regner une discipline nouvelle sur les
lieux de travail, des reglements stricts sont edictes dans les locaux indus-
triels. L'independance des petits producteurs travaillant ä domicile ou dans
de petits ateliers est minee. Les horlogers de l'arc jurassien perdent leur fa-
culte de s'opposer ponctuellement aux pressions patronales. C'est une des
bases sociales de l'anarchisme qui s'effrite et ceci contribue ä la disparition
de la «Federation jurassienne».

Alors que les crises prennent une ampleur jamais vue, les autorites radi-
cales (majoritaires depuis 1848) sont amenees ä prendre des mesures pour
pallier les souffrances des populations frappees par le chomage, pour ame-
liorer la formation professionnelle, pour reglementer la production (legislation

limitant le travail de nuit et du dimanche, contröle des apprentissages,
etc). Un discours du ler mars 1885 ä la Chaux-de-Fonds est caracteristique :

un tenor radical encourage tous ses auditeurs ä lutter contre les effets de la
crise, en participant aux societes de secours mutuels, composees surtout
d'ouvriers, afin d'eloigncr les risques dc revolutions violentes et de contri-
buer, avec l'appui moral et financier de l'Etat, ä la solution «du grand
probleme de la question sociale qui s'impose de plus en plus.»1

De plus, les milieux politiques ct les associations professionnelles propa-
gent un corporatisme autour de l'horlogerie dont le createur legendaire de-
vient emblematique: en 1888 lors de inauguration en grande pompe de son
monument au Locle, le graveur devenu conseiller federal, Numa Droz (1844-
1899) s'exclame : «Au pied de cette statue, oü se trouve reunie la grande fa-
mille horlogere dont Daniel JeanRichard fut le procreateur, je forme des
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voeux ardents que notre belle industrie nationale puisse, au milieu de la paix
exterieure et de la paix sociale, grandir sans cesse et prosperer, pour le bien
de la patrie, suivant cette triple devise qui sera toujours la notre : perfec-
tionnement, loyaute, solidarite.»2 On retrouve ce genre de tirades dans les
discours de tous les milieux horlogers pendant plusieurs dizaines d'annees.

Neanmoins, la fin du XlXeme siecle est delicate pour le parti radical :

detenant tous les sieges du gouvernement cantonal depuis 1848, il en cede un
en 1898 ä un representant du parti liberal (conservateur). De 1876 ä 1899, le
conseiller d'Etat Robert Comtesse (1847-1922) domine la politique
neuchäteloise : personnalite du patronat horloger, il cree le Departement
cantonal de l'Industrie et de 1'Agriculture et fait adopter une legislation eco-
nomique et sociale (lois sur l'arbitrage dans les conflits du travail et pour la

protection des apprentis et des ouvrieres, etc.). II cree le poste d'inspecteur
cantonal des apprentissages qui sera successivement occupe par deux gru-
tleens : Arnold Kohli (1858-1906), puis Paul Jaccard (1864-1947). II fonde
aussi en 1892 un organisme paritaire, la Chambre neuchäteloise du
Commerce, de l'Industrie et du Travail. II faut relever que Comtesse est aussi
membre du Grütli romand de Neuchätel, ce qui explique qu'il y soit un des
orateurs officiels du Premier Mai 1891 : il consacre son allocution ä la reven-
dication des huit heures en critiquant les proprietaires des machines qui font
preuve d'egoi'sme en ne faisant pas profiter les travailleurs des avantages et
des ameliorations qu'apportent les «engins de la science». II termine son
discours sous les applaudissements en s'exclamant: «Dans notre petite patrie,
oü les conditions de travail figurent peut-etre au premier rang des pays
civilises, nous sommes arrives, petit ä petit, ä diminuer insensiblement les
heures de travail; nous avons revendique, gagne, fractions par fractions, ces

quelques minutes de loisirs que nous possedons.[...] Perseverons dans cette
voie, inspirons-nous du principe que la violence est mauvaise conseillere,
tächons d'arrivcr au but poursuivi par la conciliation, et sous peu nous ver-
rons apparaitre l'aurore d'une transformation sociale qui repondra ä tous nos
voeux.» Par la suite, Comtesse prend la parole dans plusieurs congres
dissociations ouvrieres. II preside notamment la Fete centrale de la Societe
suisse du Grütli ä Neuchätel en juillet 1893.

Ainsi le PSN apparait progressivement dans un contexte politique ne
predestinant guöre ä la confrontation. II faut d'abord se degager de l'emprise
du discours «progressiste» des radicaux et des liens tisses par le corporatisme
horloger.
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II. Les conditions de l'emergence d'nne nouvelle organisation
politique

Dans les annees 1840, les Clubs «Jeune Allemagne» et le mouvement pha-
lansterien recrutörent des partisans dans les Montagnes neuchäteloises, ce

qui provoqua des reactions policieres des autorites politiques. Ces premiers
germes du socialisme eurent une influence ideologique durable. En fait, la
Constitution du socialisme neuchätelois est le fruit de la convergence de qua-
tre types d'experiences politiques:
1) L'Association Internationale des Travailleurs connut dans les Montagnes
neuchäteloises un essor remarquable. Mais, au milieu des annees 1880, il ne
reste plus d'organisations socialistes se reclamant de son heritage. Toute-
fois, un certain nombre de militants continuent ä vivre dans la region avec
l'espoir de transformations sociales.
2) Comme dans d'autres regions de Suisse romande, les sections du Grütli
jouent un role incontestable dans les premiers pas du socialisme neuchätelois.
La premiere section est fondee ä La Chaux-de-Fonds en 1845, suivie par
Neuchätel et Le Locle en 1848. Par la suite, d'autres sections apparaissent
dans les principaux villages (Fleurier, Travers, Cernier, Boudry, etc.). Ces

groupements s'occupent destruction mutuelle, constituent des bibliothcques,
des troupes de theätre, des societes de tir ou de gymnastique; des chorales et
des fanfares apportent une dimension musicale aux soirees, aux fetes et aux
manifestations. D'abord composes essentiellement d'ouvriers de langue
allemande changeant frequemment de domicile, ces groupes ont des relations
limitees avec la population «indigene» et se plaignent de la mentalite
«aristocratique», regnant notamment sur le littoral. Meme dans les villes
industrielles comme La Chaux-de-Fonds, les grutleens deplorent le «peu de se-
rieux et de perseverance de notre population ouvriere welsche. Dans le do-
maine de la vie politique et sociale, eile est loin, dans son ensemble, d'etre
arrivee au degre de developpement de nos collegues de la Suisse
allemande.»3

Toutefois, c'est au sein du mouvement grutleen que se regroupent et se for-
ment quelques-uns des fondateurs du PSN. En effet, les annees 1887-1889 mar-
quent un changement: sous l'impulsion de Pierre Coullery des sections ro-
mandes sont fondees ä La Chaux-de-Fonds (en decembre 1887), puis au Locle
(en juin 1889) et ä Neuchätel (en mai 1889). Alors que depuis les annees 1870,
les effectifs grutleens s'elevent ä un demi-millier de membres dans le canton,
l'apogee est atteinte ä la fin de 1889 :14 sections regroupent 1'385 membres.
Apr&s ces debuts encourageants, la crise horlogere et les divisions internes
provoquent une chute rapide des effectifs.
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Politiquement, les grutleens s'affirment d'abord dans la mouvance radi-
cale. Mais les discours des politiciens apparaissent de plus en plus comme
des promesses demagogiques et incitent des grutleens ä elaborer une nouvelle
formule politique. L'emergence de ces sections francophones pose le probleme
des relations avec le parti gouvernemental. En particulier, ä Neuchätel, les
grutleens de tendance socialiste consid&rent que la section locale est sous la
coupe du Conseil d'Etat.
3) Parmi les multiples consequences sociales des transformations structu-
relles de l'horlogerie, on note, ä partir de 1886, l'essor des syndicats ou-
vriers, dont certains renaissent de leurs cendres. En 1886, les bothers fondent
leur federation, puis d'autres corps de metiers constituent leurs associations
professionnelles. Entraves par les crises periodiques et par les mentalites
corporaüstes dressant des barrieres entre les differents metiers, les sections
syndicates connaissent un developpement inegal et irregulier. Ainsi, il fau-
dra attendre 1912 pour que puisse etre fondee, apres plusieurs tentatives in-
fructueuses, une seule federation pour les ouvriers de toute l'industrie hor-
logere. Au cours des ces trois decennies, il apparait de plus en plus aux
responsables syndicaux que l'efficacite des organisations professionnelles
bute sur certaines limites, que des mesures politiques s'imposent pour ame-
liorer la situation des travailleurs et que le parti radical lie au patronat
horloger ne tient pas ses promesses. C'est ainsi qu'une certaine politisation
revendicative des ouvriers de l'industrie horlogere contribue ä l'essor du so-
cialisme en terre neuchäteloise.
4) Dans un canton impregne par le calvinisme, les milieux protestants sont
aussi touches par les problömes economiques et politiques : certains pasteurs,
particulferement preoccupes par la «question sociale» s'engagent active-
ment dans l'animation socio-culturelle ou dans la lutte contre l'alcoolisme et
contre la guerre. A La Chaux-de-Fonds, ä partir de 1885, le pasteur Paul
Pcttavel (1861-1934) anime l'Union Chretienne de Jeunes Gens et exerce une
influence durable, notamment sur Naine. Certains membres actifs de ce

groupe deviennent des militants socialistes, des secretaires syndicaux ou des

gerants des cooperatives.

III. La structuration du mouvement socialiste neuchätelois
Bases sur la convergence de mouvements sociaux marques par des rythmes

differents et soumis aux aleas conjoncturels, les premiers pas du PSN sont
hesitants ct chaotiques. On peut distinguer deux processus : d'une part, le
developpement du mouvement grutleen, d'autre part, l'essor des associations
ouvrieres.
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1) Le recrutement de nouveaux membres permet la parution de 1888 ä 1891 du
journal Le Grutleen qui aspire ä devenir l'organe romand de la Societe suisse,
ce qui l'amtne ä rivaliser vainement avec Le Grutli de Fauquez. De plus, les

grutleens participent aux elections : ä partir de 1889, les sections allemande
et romande presentent des candidats ä La Chaux-de-Fonds pour les elections
au Grand Conseil en tant que «parti ouvrier»et obtiennent 12 sieges sur 28.4

Des reticences ä l'emploi du terme «socialiste» sont exprimees dans le but de
se distinguer aussi bien des discours radicaux que de l'heritage de
l'Internationale soupgonnee d'anarchisme5. Toutefois, les options socialistes
s'affirment peu ä peu. Ainsi, en mai 1893, deux deputes opposes ä cette evolution

quittent les rangs du parti ouvrier pour rejoindre les radicaux. Alexandre
Piron (1852-1917) explique ainsi l'alternative posee au parti ouvrier : «se
considerer comme parti d'opposition et agir comme tel, ou bien, tout en
conservant son independance de groupe, appuyer le gouvernement et faire
oeuvre de parti gouvernemental en qualite d'eclaireur»6.

En 1893, le parti ouvrier presente pour la premiere fois une liste indepen-
dante pour les elections nationales, exprimant ainsi son opposition aux au-
tres partis. Lors de l'assemblee cantonale des sections du Grütli et du parti
ouvrier neuchätelois du 13 mai 1894, la proposition de fonder un parti socialiste

ne fait pas l'unanimite. II est finalement precise que «Socialiste ne veut
pas dire autre chose que partisan d'un ordre social oü l'injustice, l'inegalite,
Sexploitation effrenee et sans limites ne seront plus la regle, mais oü, au
contraire, tout concourra ä l'egalite, ä la justice et ä la bonne harmonie de
tous. Le devoir de tous les hommes avances de notre parti est de faire com-
prendre cette verite qui n'est plus discutee que dans de rares localites oü les
dirigeants font encore du mot socialisme une sorte d'epouvantail et assimi-
lent les socialistes ä des quasi-malfaiteurs.»

La fondation officielle du PSN a lieu en septembre 1896 au Cercle ouvrier
de la Chaux-de-Fonds. Le 18 octobre 1896, l'assemblee cantonale des dele-

gues decide de presenter comme candidat un «fabricant qui s'est cree lui-
meme, apres avoir passe par toutes les phases de la vie ouvriere» afin de
«veiller aux interets de l'horlogerie, notre patrimoine commun.[...] La
candidature d'Adamir Sandoz nous parait avoir, en outre, ce grand merite,
qu'elle met fin aux criailleries de ceux de nos adversaires qui nous accusent
sans cesse d'excitcr les ouvriers contre les patrons. Aucune doute n'est plus
possible sur cc point. L'accord qui s'est manifeste dans les milieux socialistes
sur lc nom d'un petit fabricant montre combien sont injustes et mal fondees les

critiques de nos adversaires ä l'egard du PSN.»
Toutefois, la Federation cantonale des Societes du Grütli, reconstitute ra-

pidement, est, ä certaines periodes, plus structuree que le PSN dont les sec-
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BJbliothfeque de U Ville de La Chaux-de-Fonds

La deputation socialiste au Grand Conseil, parmi les 20 elus figure aussi Coullery.

tions restent peu nombreuses. Un certain eparpillement des efforts est manifeste.

Les tensions sont parfois tres vives entre les grutleens et les socialistes

militants.
2) Le role de diverses associations ouvrieres ne saurait etre neglige, car
d'autres initiatives sont prises, parfois en opposition aux grutleens. Le journal

chaux-de-fonnicr L'Impartial du 7 mars 1885 publie un appel lance par
la «Deutscher-demokratischer Verein» qui se proclame section locale «du

parti socialiste-democrate en Suisse» : «tous les ouvriers sejournant ä La

Chaux-de-Fonds, quelle que soit leur nationality ou leurs croyances, sont fra-

ternellement invites ä venir entendre l'eminent orateur socialiste dont le

nom seul ecarte toute idee utopique.» Jules Guesde conclut son discours par im
appel ä la constitution d'un groupe socialiste ä la Chaux-de-Fonds. En mai et

juin 1886, la volonte de fonder un parti ouvrier s'exprime : les presidents des

societes ouvriöres sont convoques ä une seance qui nomme une commission
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Bibliothfrque de la Ville de La Chaux-de-Fonds
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Souvenir du I "Mai 1305.

Carte postale de propagande pour La Sentinelle editie apr&s la mort de Pierre
Coullery pour feter les 10 ans du Cercle ouvrier.
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chargee de presenter un projet: en fait, les auteurs consid&rent que la tache

prioritaire est la formation et la centralisation des societes ouvri&res; ils es-
timent que la voie pärlementaire ne doit pas attirer les militants ouvriers.
Plusieurs arguments sont invoques pour justifier cet abstentionnisme : les

risques de repression patronale, la situation geographique et sociale de La
Chaux-de-Fonds, la possibility d'utiliser le droit d'initiative pour obtenir
des reformes. La pauvrete des sources actuellement disponibles ne permet
pas de determiner le sort ulterieur de ce projet dont Tun des signataires figure
toutefois parmi les responsables du petit groupe ephemere des «socialistes
independants» opposes ä Coullery : en 1891, ils publient une brochure sur
«Les coulisses du coullerysme ou les ouvriers exploites par les coullerystes» :

ceux-ci y sont accuses d'etre «une bände d'incapables audacieux, affames de
places et d'honneurs». L'auteur de ce pamphlet participe en 1891 ä la fonda-
tion ä Saint-Imier du premier organe du PSS en Suisse romande, Le
Socialiste.

Par ailleurs, le journal La Sentinelle, qui prendra par la suite une importance

considerable dans le developpcment du socialisme dans l'arc jurassien,
est d'abord edite par l'Union des Societes Ouvricres de La Chaux-de-Fonds.
En 1890, l'editorial du premier numero precise que le nouveau journal ouvrier
defend les interets economiques et culturels des populations de la region hor-
logere en preconisant l'association et la solidarite, en s'abstenant de parti-
ciper au jeu politicien mene par les radicaux, les liberaux et les grutleens. En
fait, les redacteurs de ce journal vont progressivemenl le transformer en un
organe socialiste.

En janvier 1894, il faut noter l'inauguration du Cercle ouvrier de La
Chaux-de-Fonds, qui deviendra la «cellulc-möre des organisations ou-
vri&rcs» : lieu de rencontre et de formation politique, il passe rapidement
sous le contröle des socialistes qui en excluent les anarchistes7. Les activites
au sein du Cercle ouvrier attirent tant de monde qu'elles ponctionnent les

rangs grutleens qui declinent au debut du siecle.8

3) Sur cette double base (grutlccnne et associative), le PSN se developpe tres
rapidement au debut du siecle.

A partir de 1900, une nouvelle generation de militants socialistes
s'affirme : impressionncs par les experiences faites en Belgique, ils preconi-
sent «la trilogie ouvricre», la collaboration entre les cooperatives, les syn-
dicats et les organisations socialistes pour ameliorer la situation economique
et sociale des families ouvricres. Tandis que les syndicats s'implantent et se

regroupent, des cooperatives ouvriöres sont organisees : en 1898, une boulan-
gerie est fondee, puis en 1907 la «Cooperative des Syndicats». Par la suite,
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une laiterie, une pharmacie, une librairie et une imprimerie sont creees. Fi-
nalement en 1914, l'alliance avec les institutions analogues fonctionnant au
Locle depuis 1905 permet de fonder les «Cooperatives Reunies». On note aus-
si la creation en 1907 ä Fleurier de «L'Emancipatrice». Le renforcement des
structures du mouvement ouvrier se marque aussi par la fondation de
«Jeunesses socialistes» et de «Groupes d'Etudes sociales». Exprimant une
nouvelle orientation politique, le nouveau redacteur de La Sentinelle,
Charles Naine, precise, dans le numero du 11 mai 1901, que l'essor du PSN ne
depend plus de la maladresse des adversaires ou de la conjoncture horlogere:
«C'est la pensee lente et irresistible du proletariat qui prend conscience de
ses droits, c'est la manifestation dans notre pays du grand mouvement uni-
versel que partout, en vain, la bourgeoisie cherche ä entraver. Nous com-
menqons ä ne plus nous contenter d'un socialisme superficiel fait de bouderie,
de mauvaise humeur et de souffrance momentanee.» Un article de La Sentinelle

du 28 janvier 1903 precise qu'une des nombreuses missions du socialisme
consiste en «la transformation, l'epuration de la politique actuelle. Rien de
plus inconsequent et de plus absurde que la politique bourgeoise actuelle.f...]
II y a des tripotages, des manoeuvres louches qui ont discredite la politique ä

tel point que les honnetes gens la tiennent pour meprisable. C'est une erreur,
il apparticnt aux socialistes et avec eux, ä tout coeur droit de faire perdre ä

la politique la detestable reputation que la conduite des bourgeois lui vaut.
La politique loyale est un devoir pour tout citoyen et le socialisme doit le
faire comprendre et a pour mission de le rappeler puisqu'on l'oublie si

completement aillcurs. L'cxcmple est du reste si contagieux que les socialistes

ont beaucoup de peine ä echapper ä l'influence deletere d'un parti
bourgeois.»

Toutefois, les progres electoraux n'etant pas immediats et reguliere,
certains se decouragent. Ainsi, en 1904, pour la premfore fois, les socialistes
peuvent faire valoir lcur implantation dans tout le canton, mais ä La Chaux-
de-Fonds, ils constatent une certaine baisse que Naine explique par diverses
causes: «la principalc est que nous avons un programme un peu plus expressif
qu'autrefois et que durant ces deux dernieres annees, au cours des luttes soute-
nues, nous avons attaque vigoureusement toutes les categories de bourgeois.
Nous avons dü pcrdre ainsi bon nombre de citoyens qui se ralliaient ä un parti
qui n'etait pour eux que l'extreme-gauche des radicaux, mais qui, le jour ou ce

parti a fait clairement comprendre que tout en acceptant des reformes il
poursuivait une transformation complete de l'etat de choses actuel, devaient
necessairement renier.»9

Cette orientation plus combative est renforcee notamment au congrbs
d'Auvernier, comme l'explique dans Le Peuple suisse du 14 fevrier 1907, le
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secretaire permanent de la Föderation des monteurs de boites, Achille
Grospierre (1872-1935) : la decision de ne pas renouveler les arrangements
avec les partis bourgeois pour des elections tacites, c'est «le desir de rompre
avec cette tradition qui renferme en elle-meme le plus puissant des narco-
tiques politique» avec un «effet dissolvant sur notre mouvement» dont «la

premiöre raison d'etre est l'opposition au regime actuel». De plus, les
Conventions entre partis font apparaitre «ostensiblement pour la critique
adverse, que le socialisme n'a d'autre but que de flatter l'amour-propre des ou-
vriers ambitieux, assoiffes d'un titre officiel et de satisfaire leur venalite.»

Certes, des 1894 au Locle et des 1903 ä La Chaux-de-Fonds, un siege de
l'executif communal est accorde aux socialistes. Toutefois, le congrös du PSN
d'avril 1907 decide de ne pas presenter de candidat au Conseil d'Etat :

«L'experience a prouve, en effet, que toutes les fois que des socialistes sont
entres dans un gouvernement bourgeois, ils ont ete entraines par la majorite ä

prendre des mesures contre les ouvriers et leurs organisations.»10
Dans un contexte general marque par l'accentuation des difficultes econo-

miques, par l'essor du mouvement ouvrier et par l'approfondissement des
clivages politiques, les rangs socialistes se gonflent rapidement:

Membres du PSN (y compris les grutleens)11

1905 669 1910 815
1906 638 1911 965

1907 1912 2635
1908 358 1913 2693
1909 364 1914 2330

Plusieurs succes electoraux marquent la vie politique : en novembre 1911,
Naine est elu au Conseil national, suivi en avril 1912 par l'instituteur
E.-Paul Graber (1875-1956). En ete 1912, les socialistes emportent la majorite
lors des elections communales au Locle et ä la Chaux-de-Fonds12. L'essor quasi

exponentiel des effectifs et de l'electorat du PSN inquiete certains : La
Suisse liberale evoque «le deferlement de la vague socialiste».

IV. Les horlogers et les autres...
Cette augmentation spectaculaire marque aussi un elargissement sociolo-

gique: dans les premieres annees, le PSN regroupe presque exclusivement les
ouvriers des differents metiers de l'horlogerie. On note ensuite la presence de
typographies, de tailleurs et de travailleurs du bois ou du bätiment. C'est
seulement dans les premiöres annees de notre siöcle que deux autres catego-
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ries sociales apparaissent: quelques agriculteurs, tels Charles Gnaegi (1858-
1910), et plusieurs instituteurs qui joueront desormais un röle primordial dans
le PSN: une generation de jeunes enseignants commence alors ä militer et
plusieurs deviendront des elus dans les executifs communaux ou les legislatifs.
Deux categories importantcs de la classe ouvrtere sont peu presentes dans les

rangs socialistes: les etrangers et les femmes.
1) Les premiers Statuts publies dans La Sentinelle du 13 fevrier 1897 preci-
sent que «le parti socialiste-dcmocrate est un parti purement politique. En
cette qualite, il n'admet en son sein que des citoyens suisses; ce qui ne
l'empeche pas de vivre sur un pied amical avec des citoyens ayant les memes
idees et appartenant ä d'autres nations». Les militants etrangers
s'organisent done dans des structures separees, notamment ä

l'«Internationaler Arbeiterverein» qui joue un certain role politique ä La
Chaux-de-Fonds. Au debut du siöcle, la presence de nombreux travailleurs
etrangers va jouer un role dans la radicalisation des positions socialistes :

c'est notamment le cas en ete 1904 lors de la greve des magons: ä la demande
des entrepreneurs, La Chaux-de-Fonds est occupee par un millier de mili-
taires pour mettre fin au mouvement de quelque 500 Italiens. Les incidents qui
eclatent alors et les expulsions brutales des «meneurs etrangers» contribuent
ä l'essor de l'antimilitarisme et de l'internationalisme dans la region13.
2) Pendant longtemps, les problemes des femmes ne sont gufere abordes dans la

presse socialiste : Coullcry lance quelques appels, mais reste peu suivi. Ain-
si, dans La Sentinelle du 25 aoüt 1896, il regrette que les associations ou-
vriörcs ne luttent pas pour l'egalite des droits. «La femme, de par la nature,
de par Dieu, est la veritable souveraine de l'humanite, et aujourd'hui, dans
les pays les plus civilises eile est encore esclave. Cette question, la plus simple,

la plus pratique de toutes les questions economiques et morales,[...] il est
donne ä l'ccole socialiste de la poser cn principe et de faire du culte de la
femme un devoir social. Par les efforts et les sacrifices du parti socialiste, les
femmes seront mises en possession des memes droits civils et politiques que
les hommes. Voilä l'avenir.»

En fait, cette revendication figure rarement dans les programmes electo-
raux. Les femmes continuent ä etre confinees dans certains roles : fondee en
1895, «L'Ouvriere» est une societe de couture formee par les epouses, fiancees
et parentes des membres du Cercle Ouvrier qui s'y reunissent chaque semaine

pour travailler «et non pas pour bavarder ou y casser du sucre sur la tete du
prochain. On nous assure que ces dames s'interdisent tout cancan et tout com-
merage.» II s'agit de pratiquer «la vraie charite, cette vertu essentielle-
ment feminine, qui sera necessaire tant et aussi longtemps que nous, les
hommes, nous n'aurons pas realise notre ideal de justice et d'egalite.»14
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En 1900, «l'affaire du Docteur» Alexandre Favre (1861-1923) provoque
toute une agitation : accuse de pratiques abortives, il est declare irresponsa-
ble par le Conseil d'Etat qui lui retire le droit d'exercer son metier. Pour
prendre la defense du medecin, une petition est signee par 8*378 personnes
dont 3*178 femmes ä La Chaux-de-Fonds : dans cette «ville industrielle, oü
presque toutes les femmes travaillent ä l'etabli,[...] elles ont presque toujours
des grossesses penibles, difficiles et trös souvcnt dangereuses.»15 Malgre
l'adhesion au PSN de Favre qui se proclame desormais «medecin revolution-
naire» (au point de critiquer publiquement les socialistes dös 1910), la question

de l'avortement n'est abordee qu'en «digression»16 dans les discours
socialistes. II faut attendre le congrös d'aoüt 1910 pour qu'aprös de nombreuses
discussions les femmes soient admises avec les mcmes droits et les memes
devoirs que les hommes. Cette modification des Statuts n'entraine pas une
vague d'adhesion des femmes au PSN. Toutefois, il semble que dans les an-
nees 1910, les difficultes materielles et la vie chöre ont incite les femmes ä

convaincre leurs maris de voter socialiste.

V. Quelques personnalites marquantes
L'histoire mouvementee du PSN peut etre esquissee en evoquant quelques

personnalites, notamment celui qui est souvent presente comme son fondateur,
Pierre Coullery. En 1891, il expose ses idees dans un livre dont le titre est tout
un programme : «Jesus Le Christ et sa vie, sa doctrine morale, politique, eco-

nomique et sociale. Les lois naturelles et le socialisme». Apres quarante ans
d'activites politiques, il presente cet ouvrage comme la synthöse de ses
reflexions sociales. II espöre ainsi contribuer ä faire naitre «dans le coeur de
tous les ouvriers et de ceux qui s'interessent ä leur sort, des sentiments
d'amour, d'union, de fraternite et de solidarite». Selon lui, le socialisme
s'inscrit dans une «evolution fatale» determinee par la nature et inspiree
par la religion : «Faire du socialisme sans Jesus-Christ, c'est se lancer sur la
mer orageuse sans boussole ni gouvernail.»17 Pour propager ses idees,
Coullery a noue des alliances avec pratiquement toutes les forces politiques
au cours de sa longue vie. Accuse d'etre un opportuniste et un arriviste, il re-
pond dans La Sentinelle du 2 fevrier 1897: «Ma seule ambition fut toujours de
faire naitre chez les ouvriers la conviction que, s'ils savaient s'unir, ils se-
raient assez puissants pour conquerir la place qui leur est due d'aprös les lois
naturelles. Iis sont les plus puissants par le nombre, et quand ils compren-
dront leur puissance et qu'ils voudront en user ils seront les maitres et pour-
ront mettre ä leur place les bourgeois, les capitalistes. Ce sont les ouvriers qui
ont cree le capital, les richesses; n'est-il pas juste que ces richesses leur ap-
partiennent et qu'ils les fassent fructifier ä leur avantage, ä l'avantage de
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tous les desherites des temps presents et des temps futurs ?» Par souci de ne

pas disperser les objectifs des militants socialistes, il propose alors de se

concentrer autour d'une seule revendication: les syndicats obligatoires. Cette
idee pose ä la fois le problbme du corporatisme et de l'Etat, car ce projet au-
rait signifie une adhesion obligatoire ä des groupements professionnels dotes
de vastes competences commerciales et techniques. Preconisee par divers
milieux autour de 1890, cette proposition restera au Stade de projet.

Alors que Coullery a joue un role essentiel lors de l'emergence des organisations

socialistes d&s les annees 1850, d'autres militants contribuent ä don-
ner un ton plus combatif. C'est notamment le cas de l'ecrivain Walter Biolley
(1865-1905) qui redige La Sentinelle ä ses debuts, sans tomber dans la
mievrerie et la religiosite. Toutefois, la violence de ses articles cache mal
les limites de ses references ideologiques : son programme politique, guere
eloigne du radicalisme social, consiste surtout ä etendre et ameliorer la
legislation dans «un esprit sagement resolu»18. Au debut du siöcle, il s'engage
avec la meme virulence dans la lutte contre l'alcoolisme et se separe des
socialistes pendant quelque temps. Les jeunes militants le jugent alors de
manitre mitigee : tout en reconnaissant ses merites dans l'agitation politique,

ils estiment qu'il n'est qu'un «reformiste edulcore»19.
En fait, c'est grace ä Naine que le PSN va se doter d'une certaine doctrine

et se muer en veritable mouvement social. Ayant vecu personnellement
l'experience du travail ouvrier dans une des rares usines de la region occupant

plusieurs centaines d'ouvriers, il echappe aux reflexes corporatistes et

pose le probleme des nouvelles techniques dans une perspective sociale : «Les
machines qui devraient nous elever nous abaissent, nous autres proletaires,
et lorsque nos mattres, au nom du progres, veulent nous abaisser davantage
encore, nous pouvons leur repondre: jusqu'ä present nous avons ä peine goüte
aux bienfaits de la science que vous avez employee toujours ä nous exploiter.
[...jLorsque nous demandons des garanties contre l'introduction des machines
ou la revision du travail qui nous jettent sur le pave ou nous laissent sans
defense entre vos mains, vous invoquez le progres, la science, le droit sacre de
l'homme. Vous parlez de rendre le travail moins penible, plus agreable, vous
voulez diminuer l'effort necessaire ä l'humanite pour satisfaire ses be-
soins.»20 Naine estime que la societe capitaliste transforme en leurs contrai-
res les aspects positifs de l'histoire humaine qui sont mis au service de
l'argent et de la guerre. II fonde ses convictions revolutionnaircs sur cette
analyse inspiree par le marxisme. II imprime alors au PSN un cours nette-
ment plus combatif; il lutte contre les institutions de conformisme social,
telles que l'armee et l'eglise; il vante la valeur educative de la grfcve et des
autres formes de luttes ouvrieres. Cette attitude suscite des critiques meme
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Bibliothfeque de la Ville de La Chaux-de-Fonds

Charles Naine vers 1906.

dans les rangs socialistes. A ceux qui estiment que la virulence de ses propos
eloigne du PSN les electeurs moderes, il replique: «Cette douceur qu'on nous
recommande, ä notre avis, ressemble fort ä de la complicate et la moderation
est souvent bien proche parente de la lächete. Etre violent comme nous le

sommes, c'est tout simplement ne pas menager la chevre et le chou; [...] Toute
notre societe est faite de contradictions violentes.[...] Pour nous, nous ne
sommes ni des desesperes ni des anarchistes, nous croyons ä la perfectibilite
de l'homme, nous avons foi en un avenir meilleur, en une societe regeneree,
nous avons foi aux masses proletariennes emancipatrices d'elles-memes et de
l'humanite.»21

II tente d'operer une synthese entre les diverses tendances du mouvement
socialiste. «Lesqueis ont raison des intransigeants ou des opportunistes de
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toutes nuances Je pense qu'ils ont tous tort si on les envisage separement,
mais qu'ils ont tous raison lorsqu'ils forment un ensemble bien uni dans lequel
les premiers corrigent les erreurs des seconds et vice versa. Les partis les plus
forts sont ceux composes des uns et des autres et il faut admirer les socialistes
allemands qui savent allier dans leur parti l'intransigeance d'un Kautsky ä

l'opportunisme d'un Bernstein.»22 Effectivement, dans les premiöres annees
de notre siöcle, le PSN regroupe plusieurs tendances parfois antagonistes
(entre les grutleens et les revolutionnaires). Aprös une analyse des elections
en Europe, il ecrit que «la le^on ä tirer de tout cela, c'est que la tendance
qu'ont beaucoup de nos hommes politiques de vouloir menager l'electeur ä

tout prix, meme au prix de nos principes, est nefaste. On adoucit les angles, on
rogne les coins, on defigure le but pour ne pas effaroucher le monde des ti-
mides et des hesitants et les rallier, on y reussit, mais dös qu'on en vient aux
choses serieuses, tout ce monde-lä s'envole. Tout est ä recommencer, on a fait,
comme on dit, de l'ouvrage de singe. On a bien meilleur temps de commencer
tout de suite ä convaincre les citoyens du bien-fonde de notre programme,
plutot que de mettre ce programme en poche et par des petites reformettes at-
tirer des electeurs dont on devient prisonniers et auxquels on n'ose plus en-
suite proposer des solutions energiques, de peur de les perdre. Nous voulons
les petites reformes, mais nous voulons la grande aussi, ce n'est qu'en le rap-
pelant toujours que nous pouvons eviter l'ecueil de l'opportunisme
politique.»23

Son refus de servir en 1903 provoque un echo considerable : quelque 19'000

exemplaires du texte de sa plaidoirie sont vendus en quelques mois. Pourtant
son geste suscite meme les critiques des socialistes alemaniques qui jugent son
attitude «puerile» et «frisant l'anarchie»24. Au cours des annees suivantes,
les polemiques seront parfois tres vives entre les dirigeants du PSS et Naine.
Ainsi, en mars 1907, celui-ci considere que les parlementaires ne sont pas ca-
pables de reclamer des reformes realisees par les radicaux frangais ct il ecrit
que «nos deputes socialistes ä Berne sont comme les chevaux retifs, plus on
leur tape dessus, plus ils rcculent [...] Iis sc contentent de secouer un peu les
oreilles comme les vieillcs haridelles.»25 Si l'antimilitarisme a pris une
telle ampleur, c'est ä la fois pour des raisons internationales et des causes
regionales.

VI. Antimilitarisme et socialisme neuchätelois
II faudrait analyser les differents facteurs qui peuvent expliquer que le

pacifismc et l'antimilitarisme aient eu un tel echo dans le canton de
Neuchätel : une hostilitc au regime «prussien», les influences religieuses,
l'heritage anarchiste, le goüt de l'independance individuelle, les reticences
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face au travail «en caserne», les crises horlog&res provoquees par les guerres,
le role de l'armee dans les conflits sociaux, etc. Dejä aux elections nationales
de 1899, la revendication centrale du PSN est la reduction d'un tiers des de-

penses militaires afin de financer la formation professionnelle et des re-
formes sociales. «Plus que jamais nous avons besoin dans la lutte industrielle
entre les nations de nous outiller et de nous armer pour le bon combat du
travail. La vraie lutte pour la grandeur et pour la prosperite de la patrie, c'est
celle qui se livre dans les centres industriels et sur les marches commerciaux
du morde.»26

Le merite de Naine est d'operer une synthase de divers traits d'une cer-
taine mentalite neuchäteloise et des grands problömes internationaux : il
n'est pas convaincu par ceux qui brandissent la menace de la Russie, de ses

«nuees de cosaques» qui imposeraient «le regime du knout sur l'Europe
entiöre». «De tels arguments contre le desarmement sont uniquement le resul-
tat de notre education patriotique, qui nous inculque un orgueil tel de nous-
memes, de nos institutions et de notre civilisation en general, que nous en de-
venons plus betes que nature.»27

Dans ces conditions, Naine entre ä plusieurs reprises en conflit avec les so-
cialistes alemaniques, en critiquant les incoherences et les hesitations du
mouvement socialiste face au militarisme: alors que le direction du PSS

propose que, tout en luttant pour la paix, le PSS reconnaisse la necessite d'une ar-
mee de milices en Suisse «aussi longtemps que l'etat de choses actuel subsis-
tera chez les peuples de l'Europe centrale», Naine s'insurge : «Ce
raisonnement est, en particulier, celui de Jaurös. Or, rien n'est plus faux que
d'agir de la sorte, c'est fermer d'avance la porte par laquelle on sera oblige
de passer. Comment voulons-nous faire comprendre aux peuples qu'ils doi-
vent s'unir en augmentant chaque jour les armements et en restant l'arme au
pied [...] Avec un pareil syst&me, jamais nous n'arriverons ä realiser l'union
des peuples, ni par consequent aucun progres economique important. C'est tout
notre mouvement voue au pietinement, ä l'impuissance. Bcaucoup de cama-
rades, souvent les plus actifs, ceux qui veulent avancer le sentent bien, et ils
tiennent absolument ä sortir du cercle ou nous toumons depuis des annees.
L'armee est maintenant le grand obstacle, il faut l'abattre ou renoncer ä

avancer. La bourgeoisie le comprend mieux que nous. Elle sent bien que ce qui
fait la faiblessc du proletariat c'est qu'il est divise en nationalities, et tout
son effort vise ä maintenir les barridres qui nous empechent d'unir nos
efforts.»28 Cette conception est partagee par les socialistes neuchätelois qui
proposcnt au congrös national en fevrier 1906 une resolution affirmant que «le
PSS, avec les PS de tous les autres pays, travaillera partout ä l'abolition de
l'organisation militairc actuelle.» Ce texte est rejete ä Olten par 219 voix



La Sentinelle. Organe socialiste du Jura (carte poslale de propagande).
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contre 35... Quelques «refractaires» suivent alors l'exemple de Naine, mais
celui-ci perd progressivement son optimisme et assiste ä la montee des na-
tionalismes. En aoüt 1914, seuls les deux parlementaires socialistes
neuchätelois refuseront les credits militaires.

VII. L'instauration de la «commune socialiste»
Naine ne cherche pas ä suivre des «lois naturelles»; il emancipe le socia-

lisme de l'emprise de la religion et il rejette le nationalisme. Non seulement
il fustige l'armee, mais il developpe aussi une certaine conception critique du
role de l'Etat dans la lutte pour les transformations sociales : «Les generations

qui ont precede immediatement la nötre avaient trouve dans l'Etat
l'expression supreme de la force d'association, l'union generale des efforts,
qui donne une puissance illimitee, qui permet les travaux gigantesques et en
quelque sorte miraculeux. L'Etat etait devenu pour eux TEtat-providence,
l'Etat sauveur, duquel on attendait tout, auquel on demandait tout et qui dis-
pensait presque de tout effort individuel. Les socialistes eux-memes
n'hesitaient pas ä demander qu'on remit ä l'Etat tous les capitaux de production

pour organiser la societe collectiviste, tant cette forme d'association
paraissait comme le grand, Tunique moyen de progres. Biolley, Fauquez,
Favon, chez nous, avaient subi, dans une certaine mesure, cet eblouissement
de l'Etat. Jaures, Vandervelde et beaucoup d'autres, qui ont depasse la qua-
rantaine, ne paraissent pas y avoir echappe non plus.[...] Mais, depuis une
decade ou deux, un revirement incontestable se fait dans les esprits.[...]
L'Etat-providence a perdu ainsi, peu ä peu, de son lustre. Dans toutes les
classes de la societe, il ne pcrsonnifie bientöt plus que le gendarme qui frappe
et le fisc qui prend, ct tout ce qu'on desire, c'est avoir avec lui le moins de
rapports possibles.»29 Cette attitude face ä l'Etat incite Naine ä revaloriser la
politique en tant qu'expression democratique et ä accorder une grande importance

aux realisations des cooperatives. Dans ce sens, la participation aux
elections est envisagec comme une partie integrante du projet de transformations

sociales.
L'annee 1912 est une annee particuliferement faste pour les socialistes

neuchätelois: le programme du PS pour les elections communales ä la Chaux-
de-Fonds est significatif: «Le PS propose que la Commune s'occupe essen-
tiellement d'ameliorer la situation de la classe ouvriere. II y travaillera en
s'inspirant du but fondamental du socialisme: la socialisation des moyens de

production. C'est cette preoccupation qui Oriente tout notre programme. [...]

Proportionnalistes convaincus, nous demandons que, dans le menage communal,

chaque parti ait une action ct une responsabilite en rapport avec sa
puissance numerique.[...] Nous desirons une administration plus foncierement de-
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mocratique, et que la population puisse exercer sur eile un controle regulier en
dehors des pouvoirs. Nous voulons que disparaissent tout favoritisme et tout
arbitraire, tant dans l'attribution des travaux que dans la nomination des
fonctionnaires et employes. Ceux-ci doivent acquerir le droit d'etre plus des

cooperateurs que des salaries. lis doivent etre consultes periodiquement pour
discuter, proposer tout ce qui pourrait contribuer ä ameliorer les services
publics et eviter de fausses depenses.» L'effort financier doit viser ä retablir
l'eguilibre du budget. Trois priorites sont mises en exergue: la construction de
logements bon marche pour lutter contre la vie chere et pour la prosperite de
l'industrie; l'edification d'une Maison du Peuple pour lutter contre
l'alcoolisme et pour le developpement culturel; des reformes administratives

(notamment la nomination de femmes ä la commission scolaire)30.
La campagne electorate est marquee par de vifs affrontements : les libe-

raux et les radicaux mobilisent leurs troupes contre les socialistes presentes
comme des aventuriers impatients, de pietres gestionnaires et de faux pa-
triotes. A La Chaux-de-Fonds, le Griitli romand, recemment reconstitue par
une cinquantaine de membres, tente de deposer une liste concurrente, avant
d'etre desavoue, puis exclu par la direction nationale du mouvement grut-
leen. Apr&s plusieurs peripeties, les socialistes remportent la majorite dans
les legislates du Locle et de La Chaux-de-Fonds. Dans la «Metropole hor-
logöre», l'cvenement revet un signification politique, mais aussi sociale et
symbolique : la demission du president de l'executif, le radical Paul
Mosimann (1858-1923), consacre la defaite d'une personnalite importante du
patronat horloger. Toutefois, il faut remarquer que les socialistes limitent
eux-memes leur victoire : au Locle, ils se contentent de deux sieges sur cinq
dans l'executif qui conserve une majorite radicale. A La Chaux-de-Fonds et ä

Neuchätel, des personnalites sont elues pour leurs capacites personnelles
sans avoir milite dans les rangs socialistes. Toutefois, cette premiere
victoire electorale suscite un echo important en Suisse. Ainsi, Le Peuple suisse
du 13 juillet 1912 felicite les «camarades neuchätelois parfaitement qualifies

pour entreprendre une täche pleine de rcsponsabilite. Iis sont jeunes, ar-
dents, desintercsses; ils ont montre dans leurs syndicats et leurs cooperatives
des qualites d'organisation qui nous permettent de fonder sur eux les meil-
leurs cspoirs de la social-democratie suisse.»

Dans d'autres milieux, une inquietude melee de curiosite s'exprime ä
plusieurs occasions lors de la Fete föderale de chant ä Neuchätel, une personnalite

radicale precise que ce bouleversement local ne signifie pas une volonte
seccssionniste du canton de Neuchätel. Certains participants manifestent

l'envie d'aller visiter en touristes la «Mecquc revolutionnaire».
En fait, les socialistes cherchent ä donner une image respectable : en juil-
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let 1912, une gröve des masons eclate, mais l'Union ouvriöre, contrölee par les
socialistes, considöre que ce mouvement a ete fomente par les anarcho-
syndicalistes, refuse de le soutenir comme en 1904 et decide d'observer avec
«neutralite» ce conflit du travail qui aboutit ä un echec.31

Dans les archives de la Commission scolaire, les socialistes decouvrent
les documents de la police politique sur le Groupe libertaire de la Chaux-de-
Fonds dans lequel militait Maurice Maire (1880-1949), un instituteur rallie
au PSN. Devenu cadre des cooperatives, celui-ci declare au Grand Conseil
que les socialistes comme les anarchistes luttent pour la destruction du capi-
talisme. «A vrai dire, notre action est extremement plus dangereuse pour
l'existence de la societe bourgeoise que celle des groupes libertaires ou anar-
chistes.[...]Le syndicat et la cooperative sont les embryons de la societe
future, en outre dans ces associations, comme aussi au Parti, les individus
acquierent les qualites morales et intellectuelles qui les rendraient capables
d'instaurer un nouveau regime sur des bases justes. Si notre organisation est

poussee avec assez de vigucur et de conscience, le socialisme pourra etre realise

lorsque surviendront les evenements critiques favorables aux transfoma-
tions profondes. Alors la societe capitaliste sera bien definitivement de-
truite car elle sera remplacee par une organisation edifiee sur la justice.»32
Dans un manifeste diffuse ä 20'000 exemplaires, Naine fustige la police
politique entretenant des informateurs et les pressions du Conseil d'Etat pour
revoquer les fonctionnaires denonces comme anarchistes. A la suite du debat
au Grand Conseil, le Chef du Departement de police s'adresse ä la Gendarmerie

pour precise? que seuls les anarchistes doivent encore faire l'objet de la
surveillance de la police de sürete.33

Lors du congres du PSS qui se tient ä Neuchätel en decembre 1912, les
socialistes neuchätelois proposent que la greve generale soit organisee pour
empecher la guerre; mais cette proposition sc heurte ä la vive hostilite de la
tendance nationaliste de Greulich et Müller. La direction fait finalement
adopter une decision de report de la decision ä un prochain congres... De plus,
Naine, en tant que rapporteur sur l'action des communes contre la vie chere,
preconise l'achat de terrains pour lutter contre la speculation et la construction

de maisons ä loyer modere. II «voudrait que les communes evitent le
developpement de l'assistance publique qui soulage, sans doute, mais en avi-
lissant et sans toucher aux sources memes du mal. En outre, il y aurait lieu de
ne pas imposer de nouvelles charges aux communes en les obligeant ä acheter
et ä vendre des denrees alimentaires, mais plutöt de pousser activement le
developpement des societes cooperatives de consommation, qui sont mieux ä

meme de remplir ce röle.»34

A Tissue du congrös de Neuchätel, Paul Graber estime que la vive discus-
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sion a etc utile dans la mcsure oü eile a permis une meilleur comprehension
entre les socialistes romands et alemaniques : «On nous pretait, en Suisse
allemande, une sorte de revolutionnarisme verbal et ideologique, inspire par
le romantisme de France ou hcrite du bakouninisme de l'ancienne Internationale.

D'autre part, nous considerions un pcu nos camarades allemands comme
de simples reformistes edulcores, de qui il n'y avait rien de viril ä attendre.
C'etait, de part et d'autre, un malcntendu. Les Jurassicns ont compris que
l'assise fondamcntalc du mouvement proletarien, c'est la triple organisation

syndicale, cooperative et politique. Iis ont admis que l'insurrection, la
descente dans la rue n'etait plus la vraie forme de la revolution sociale.!...]
D'autre part, nous avons, nous, appris ä connaitre Taction allemande, nous
avons admire son esprit d'ordre, de methode, d'administration, sa propa-
gande intense. Nous avons appris que les realisations ont plus d'importance
que les declarations.»35

II faut aussi noter 1'opinion d'un veteran de TInternationale, Auguste
Spichiger (1842-1919), qui public en 1913 un pamphlet contre le PSN intitule
«Le parti pettaveliste». Reprenant les critiques publiees dans La Voix du

peuple, il retrace Thistoire du PSN et accuse les socialistes d'etre manipules
par le pasteur Pettavel, de n'avoir de socialiste que le nom qui masque des
neo-radicaux et des arrivistes : «Iis ont pris la place des radicaux comme
parti d'action sur 1'opinion publique; ä leur appcl, comme autrefois ä l'appel
des radicaux, la foule accourra pour entendre leurs discours et participer ä

leurs manifestations; les lecteurs de leur journal et d'autres ecrits de propa-
gande vont augmenter en nombre; ils tiendront 1'opinion publique en haleine

par l'agitation de quelques reformes qui s'adaptent ä la situation politique
et sociale presente, et dont la realisation n'est pas susceptible d'alarmer les
interets de classe des bourgeois; en un mot sur le terrain politique, ils pren-
dront ä leur compte, sous Tetiquette socialiste, les reformes que les radicaux
promettaient au peuple pour 1'endormir. Dans le domaine economique, ils fe-
ront du syndicalisme "paix sociale", ils soigneront leurs institutions
cooperatives en les developpant dans toutes les branches oü elles leur paraitront
praticables.[...] Lä est le danger qui menace d'empoisonner la mentalite et la
Psychologie de nos populations.»

1912 est l'annee de tous les espoirs, pour certains, ou celle de tous les dangers

redoutes par d'autres. Elle marque effectivement une certaine rupture
dans Thistoire du mouvement ouvrier neuchätelois. Dans une perspective
sensiblement differente de celle de James Guillaume qui esquissait en 1871

«Une commune sociale», les socialistes des Montagnes sont propulses ä la
tete des administrations urbaines. Une part essentielle du programme
electoral sera particuliörement difficile ä mettre en application dans la mesure
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oü l'eclatement de la guerre va accroitre les contraintes de la gestion munid-
pale et ebranler les espoirs pacifistes. Commencee au son des cloches de
Bäle, l'experience est interrompue par le fracas de la guerre et la secheresse
de la comptabilite. En 1915, la majorite bascule dans l'autre camp. Toutefois,
en 1918, une nouvelle victoire confirme celle de 1912. Depuis cette epoque, les

partis ouvriers sont restes majoritaires ä La Chaux-de-Fonds. Ceci c'est le
debut d'une autre histoire...
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Annexe

Resultats electoraux des partis
Repartition des suffrages lors des elections au Conseil national dans le canton

1893 18% 1899 1902 1905 1908 1911 1914 1917

radicaux 50 50 50 45 45
75

75
65 50

liberaux 40 35 30 30 35 25

radicaux-independ. 10 5

socialiste 10 15 20 15 15 25 40 35 50

Proportions de suffrages socialistes dans l'electorat de chaque district:

- Neuchätel 7 10 9 5 19 18 24 25 37

-Boudry 4 5 6 5 6 9 25 20 35

- Val-de-Ruz 6 6 8 5 13 18 25 18 29

- Val-de-Travers 5 5 12 17 12 23 24 29 41

- Le Lcx:le 23 16 24 23 17 25 50 41 52

- La Chaux-de-Fonds 22 34 36 33 36 41 60 48 64

Source: Franqois Calame, Les socialistes neuchätelois et leur presse lors des

elections au Conseil national de 1887 ä 1917, memoire de licence 5s lettres,
Neuchätel, 1968, pp. 88 et 91 ä 99.
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